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EDMUNDSTON, N. Ж 4 AVRIL 1918 G.-E. DION, Administrateur

l’hygiène. Ensuite, soit par l'ettl 
féaux d'hygiène, OU des sociétés
du clergé, T am і naturel dè toutêS’îes bonnes causes et le 
Jètller écouté avec,respect de tout le peuple,sur l’importance 
ides reformes І aéebifiplir pour colàbattre la mortalfttinfastile 
et favoriser la conservation de là première enfance. Ça Sellât 
suffisant pour nous assurer son appui, et lui voir mener de 
front cette œuvre dé régénérattotia 
de la tëtiipéftince, qui produit de 4 grands bienfaits.

Enfin *0 risque, d’être aedusé de ne pouvoir rien faire 
sânsl’alde du trésor public, le gouvernement provincial qui 
a la tâche de tetiler sut la santé générale, devrait être mis 
en demeure de prêter sôù tiOti(?du|s affectif, pour mener à 
bien cette campagne d'intérêt pr&ordiâL <

Si l’administrateur croit bôtr d’enseigner aux cultiva­
teurs, la manière de fertiliser le 8^1, comment choisir les races 
d’élévage et alimenter son troupeau, pour en tirer le plus 
grand pfofit possible, n’est-Ц pas Naturel de veiller à ce que 
le cultivateur ou tout autre individu conserve sa force de pro­
duction et la vie de ses enfants. '

Or c’est par la diffusion de l’hygiène que l’on obtiendra 
ces idsultais, ,

Comme en toute chose il fau|commencerpar le commen­
cement, que le gouvernement consacre une partie de ses ac­
tions ! i.

Premièrement : à nous dentier un surplus de population 
en aidant le corps médical à arracher 4 la mort, chaque an­
née, des centaines d’enfants victimes de l’ignorance et des 
préjugés, que des Seins intelligents conserveraient si aisé­
ment à la patrie. ’

Deuxièmement : A conserver à ses administrés leur vi­
gueur physique, à développer dès constitutions Antes et ro 
bustes eu leur. f,.i<aut enseigner l’hygiène qui est le seul mo­
yen de combattre les maladies contagieuses évitables et qui 
enlèvent tant de vies précieuses à la province.

ise de-la presse, des bu- 
licales, attirée l’attention 

cou-CêfiâêhtotiM Aes Bébés Щ
f

>
M. le docteur Simard pour te bon ar-.x®otm remerckm» 

tide qu'il â bien voulu nous faÿe pafvenir. Nous espérons 
qtie swa exempte sera suivi et que cette question si itopor- 
<**4» ht conservation des bébés va devenir chez nous la

ntinà parléf* des bébés hr-stettâthe prochaine І La 

Rédaction.) | ' '

:

І і
vec sa croisade en faveur

і
N’oublioas pas que si la grandeur d’un peuple se me- 

sure par le nombre de ses enfants, il ne suffit pas qu’ils nais-
aetit; fl faut encore qu’ps vivent. (Mauchamp)

Tout citoyen patriote a du être vivement intéressé -à la 
intente d’un article signé “Dbctenr Cttose", et qui a paru 
dans le dernier numéro du “Madawaslta'’.

Je félicité sincèrement son auteur, et te me rends à son 
igtokution de-venir exposer certaines idées, sur cette question.

» ' Cette question de la -conservation de nos b|bés est très
importante \ et ati point de vile nationale elle doit être,rangée 
parmi les grands problèmes économiques de notre pays.

bâtis Une possession anglaise Comme la nétre, la force 
tititiiériqtie de l’élément français est tine des grandes garan 
tûo si non la üfetite, de là protection de Ses droite et du main- 
téeat des libertés promises. C’est pourquoi 
ht science doivent tendre à en assurer la conservation et l’aug-

t

■

tOtiS lès effotts de
ï

4
П est un lait bien établi que la mortalité infantile est 

ftMélévée. Si «m avait attaché plus d’importance à cette 
WgtÈK question, il est permis de supposer qne notre popula- 
ШВ française, serait pins que doublée } elle eut été plus que 
dmUin peut-être, lors de la confédération, et ce chiffre supé- 

«tit affiimé nécessairement comme résultat une répré- 
êfltaltn pttls forte datis les grands Conseils de ta Hatton.

An pitot 4e vtte d’un peuple, les siècles sont un peu 
«mehtohte «améeeâhro itomtito j et si nous trouvons dans le

LlflSb

“tônm gmt”
fl

C’est là un devoir patriotique, auquel tout citoyen intel­
ligent sera heureux de s'associer.... m iâiiei б» la mmm- Docteur Emile SIMARD.

Le moment ue sera jamais plus 
preprea це» Ша>4)І»чаШи j,ouiy 
acheter one automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un au, 
à leur 
n’atteiu 
prix
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le dus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est saus contredit la

Lorsque vous voyez cet em- 
tflême; rumrtroimttj. uu*«>ur 
qui donne une satisfaction -con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Gray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction dé voi­
tures et d’automobiles.

N 'achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux momenta oppor­
tuns.

ШШ Jі etespérer de réparer cette
jpbtos Setts plaisons I envisager dans Ce toiritain, que verront 

nos fil» et nos petits fils, titis enfants continuant à naitte nom­
breux et ne moiiriânt qüé dans üiiê proportion qtti peut être 
ettdmtej mais non surpassée, quatre-vingt-dix pour initie, au 
lieu de trois cents pour mille. Alors nous pourrons dire avec 
un légitime enthousiasme,; que la famille française du Cana­
da est bénie du Seigneur et que le Canada français est la 
ЕгіШее d’Atijériqtiêi

tl tet temps d’arrêter la inarche f Stale de là mortalité 
infantile, tl faqt détruire le préjugé qtti existe ehbore trop 
souvent, qu’il est inutile de faite sbigner les bébés, j’affirine 
ici que l’eufant maladç peut être traité comme l’adulte. Que 
cette vérité soit admise, et le préjugé tombe de lui-mêmeLcar 
ce n’est pas la difficulté du traitement qui l’à fait naître, mais 
bien la croyance erronée dans l’impossibilité de rqponnàitre 
la maladie chez ljenfant, - -

Mais -pour arriver à un réstrttat hettreùx dans la conSer- 
* vation de la vie à nos bébés,il faut déclancher un mouvement, 

partir une campagne comme l’a fait remarquer “Docteur 
Chose”.

Є

CHALMERS prix le plus bas—elles 
dront jamais un* plus baè

*La clièreté des matériaux

h
m!

/ J’ai en main trois CHALMERS ; 2 de 5 
passagers e| 1 de 7 passagers. Aussi plu- jj 
sieurs FORDS. Donne® votre commande ; 

UH car les prix montent tou-
B jotlis. Flue tard veut dire plus cher.

■
t

GRAY DORT”
U

«

{

La principale cause de mortalité infantiltf réside dans le 
fait que la plupart des petits êtres Succombent dans les pre* 
miers mois de la vie parcequ’ils ne sont pas convenablement 
alimentés et soignés ; pareeque les nécessités de la vie ont 
forcé les mères à les' priver de leur sein et à leur donner, 
dans un biberon, un lait corrompu, si non falsifié, sans obser­
ver aucune des règles de l’allaitement. En un mot la grande 
mortalité infantile se résume dans l’absence de l’allaitement 
et des soins maternels.

Un obstacle qui se présente à l’horizon qu ’il faudra dé­
truire, et qui est un agent destructif de la maternité, c’est le

We -amoueli)
fonctions diplomatiques et politiques, elle peut donner un vo- .. , . . 4—V», dit Notre Seigneur, ne
U 4VU. de « ne «m, p„ J ДДС І ЙГлЯІ“Л

les nommes qui mettent au monde les petits enfants, et il s en |er< ^ queîqnvh liaue» du îo"i«, à la pas de meitsonge» à ton retour 
suivra naturellement que dans ce cher pays éclatera comme noce d.une de see nièce.-,. Le valet partite l’aube et revint,

Line fanfare la puissance des femmes, il ne manquera . plus —Va, ht Notte-Seigneur, ne niême' un P™ aPrèa 11 nult
qu’une chose ; des enfants pbur continuer le pays. (Le Père prend* que fi, temps qu’il te faut cT^Tu n>gs guère reeW д ьаа, lui 

, Lalande, S. J.) , conduis-toi en lx>n chrétien et ne Netre-Seigneur.
Pour faire suite aux suggestions parues dans le Mada- nu , songe à ton retour. ràmndft le

waska, je suis, avec bien d’autres, je llespère, en faveur d’un __T^ ^ ^"JJeîiir^ui «t '» y régnent Le né sont
mouvement ou d’une campagne, pour enrayer la mortalité dit Notre Seigneur. <• ’ une mal .de*, mourants et morts.*
infantile ; et j’ajouterais que je suis en faveur de l’hygiène — ! Seigneur, réjxmdit le valet, ' “i*" jfio.,, 1le°
dctW.ncedçnygièocdcmà,,,. tlt “S 'ZZZt'ÏZ.'Z i"t! ». •*»•*->■ *

Un des meilleurs moyens consiste, en premier lieu, que boit, ou chant,-, -6» dance sans dis- **'e**4*f* '?11
'■*&* hommes delà science médicale, ayant à cœur de remplir continuer. Par exemple, on n’y par- të Lu le. -

fidèlement leur mission, saisissent toutes le, occasions de dis- ** 'plus Urd, le. valet qui la
sémincr dans leur clientèle, des connaissantes rationelles sur avait plus d'une nièce, demande 1» P*60 ** k ms™edr nooe ram 61

F Liu. »

Je me fais tin plaisir de montrer ces autos à 
toute personne, qu'elle achète ou non. ZjXVAAISON ! IMMИРІАТИ

JOS. N. THIBAULT,D. M. MARTE, Vendeur
Edmundaton, BT. B.

Kdmundiston, N. B- /

Sirop GOUDRON

DE GOUDRON ET
d’huile de foie de Morue de

Mathieu
CASSE LA TOUX

/Syraysf Tar

GODUVMOâ

Ш

МЦі: Gw A»»na—fis Vante pariaat 
OR X L. MATHIEU, Prop- • • SHERBROOKE P.Q.
Fabricant at iaa Rhume» Fiârrama.
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A Vendre
Une très bonne unison de 30 sur 

45 pieds trois étages finis et le qua­
trième étage non бйі. Cette bâtis- 
m est gnmiirç-pout un hôtel.
Très Itonnes condtiioim S'adresser à

НХ ЮИТВ SI ROIS,
Rue de l'Eglise

f • ' > f . "■ - ■ 1 *

A VENDRE
Ferme qui pousse bjen à 3) mil­

le d’Edjnundstdn, 100 acre», § à la 
charrue—reste, en bot*- Bonne» 
condition». S’adresser à

JOS CHARRST, 
Edmond»ton. N. B
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

ЗДєке social : MONTREAL
SltCUflSAlES DANS IA PROVINCE :

Caraquet, M. P. 1. Moreault, Gérant
Bathnrst, ‘ A. Alain, Gérant
Bdmundston, F. H. Bonrgoin Gérant
Eoncton, ‘ J. E. St-André, Gérant
Horton, ‘ L J. Mélanson, pro-Gerant 
St-John, D. W. Harper, 4 Gerant

loss-Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt Vau ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six moi*, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
benqne, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
ep rapport avec ces dépôts, assurant аідаіг-лх dépo­
sante la pins grande pfotectioB possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptée au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage
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LE MADAWA6KA

IIІ La prière du Soir Isen Famille гA PCHURNS
frtfe

éÜTtE^ж
Et soudain la paix fit place à la 

guerre. Je voyais des armées innom­
brables envahir les territoires étran­
gers et neutres trainer en captivité 

ф les habitants, bombarder les cathé 
drales. En un cjin d’œil, l'Europe 
fut en-feu T.e satig coulait à flots.

Le bruit des cauons et des mi­
trailleuses, les projectiles dans la 
nuit, les larmes des veuves et des 
omhelws, les gémissements des 
blessés et des montants, toutes ces 
souffrances qu'une guerre intermi­
nable avait accumulées, resserraient 

cœur de douleur et d'effroi.
* * *

Tout à coup la scène changea. 
J’entendis une voix qui disait : 

PAX vont? • QU R LA PAIX SOIT

CHEMIN DE FER fiiSCOtlAtA
ГHoraire depuis le 25 Juin 1917 

Dép. Riv. du Loup 7.15 a. ra

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr fidnmndston, Je. 4.55 p. 
Dép. Kümundston, Je. 8.15

Art. Riv. du Loup 2.15 p. tu 
Dép. Cobnors N. B. 3.00 p. tu,

Arr. feiv. du Lotip 0.60 p. tu. 
Service quotidien excepté les ditnaUcile.

Correspon datice à F.dmundstob _ 
avec le Can. Рас. fey. pour Wdbdetbtir 
Frédërictbn et St-Jeab N. B., fl button 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Mfe 

Et à Rivière du Loup avëc tbùe 
trains express dëî’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations,^pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
gers et Fret.

4 Express :
Sjf

Mixte ;

•SOà

Express :
5

,,v''briqué cm Canada99■" -Чі жі6 Mixte :
Wi

-Jet:pr‘. Ж ■ш
Un Camion pour le Fermiermon

¥ 'ACHAT d’outillage de ferme qui permet
Lt temps et de travail, et, par conséque..., ___ _______ „

d argent, doit, à notre époque, être sérieusement considéré 
par tous les bons fermiers. . f

La charette ordinaire, qui depuis nombre d’années était con- 
l’accessoire le plus utile d’une ferme est aujourd’hui 

îplacee dans les meilleures fermes par un camion automobile 
de et sur leouel on peut compter. T a i.i„

de la ferme—

«ne économie de 
conséquent, une économie

' AVEC VOUS.
C’é*-.!t lnlvolx du urètre, la voix 

du Pape, la voix de Jésus.
A cette parole, l’univers sembla 

sortir d’un long cauchemar.
Les plaines reverdirent : les vignes 
furent en fleurs ; les arbres donné 

rent leurs fruits ; les cathédrales 
lancèrent dans les airs leurs flèche» 

victorieuses des obus ; les larmes 
«e -r-rVèt ,t sur les joues des Infor- 

1 , 'nie succéda à la désola

WANTED
sidérée comme

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER "Limi­
ted, F.dtoundsttin,- N. В.

rem
solide et sur lequel on peut compter. Lê camion peut hâler 
n myiorte quel produit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d’une partie à une autre de la ferme, 
ou jusqu’au village ou la ville distante de plusieurs milles, et ceci 
en la moitié du temps et à coût beaucoup moindre que par les 
anciens moyens de locomotion.?

ON DEMANDELe camion Ford d’une tonne eétun moyen de transport rapide, 
économique et de la plus grande commodité. Un de ces camions 
utilisé sur votre ferme économisera des semaines de votre temps 
en une seule saison et vous permettra de faire face aux difficultés 
occasionnées par la rareté de la main d’œuvre à l’heure actuelle.

Le camion Ford n’est vendu que comme chassis. Ceci vous 
permet de choisir n’importe lequel des nombreux genres de 
carosseries qui sont spécialement adoptés au camion Ford et qui 
sort déjà en vente sur le marché. Vous pouvez ainsi vous procurer 
la carosserie qui convient le mieux à l’usage auquel vous destinez 
votre camion.

Boit de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à ; FR"A0ER 
imitée, Edmurrds^on, N. B.

17 j. nГо. X**• .•*• л t

tiun l’abondance à la famine. La 
guerre avaÎTîfnsfîSaîs la pai> 

revenu»'sur le monde. ~

x était

* * *

^ -£\ pendant que je me demandais 
la cause de ce changement subit, 

mes yeux plongèrent'dans Tinté 
rieur des foyers chrétiens C’était 
le soir. Je voyais le père, la mère, 
les enfants toute la famille à ge- 

Ils récitaient la prière en

і

AVièfJ»
Un char de bonne 1 avoine de 

l’ouest pour semetide.

mPrix, $750. F. à B. Ford, Canada.

ikEQnoux.

щя Deux rliars de farine en» a ha 
poche. Farine pour anïmi

rt et 
atili.

commun.
Sur un autel rustique, j’aperçus 

une statue du Sacré-Cœur. Jesus. 
]e Verbe Incarné. Jésus, le Dieu de 
Paix, Jésus, le Roi Universel de la 
création, Jésus était sur un trône, 
régnant dans ces familles, chrétien­
nes. Jésus, le Roi de Paix, introni­
sé dans ces familles, étendait le 
bienfait de sou règne sur toute la 
société. Et j’entendais les membres 
de ces familles réciter eu commun, 
la prière du soir. Ils disaient. : 

“Notre Père qui êtes aux cieux, 
“que votre nom soit sautillé, 
“que votre règne arrive, que vo- 
“tre volonté soit faite sur la terre 
“comme au ciel. ”
Notre PERE, regardez-nous, 

enfauls. Nous

0Vimjs Farine de blé d’inde. Blé d’iécrasé. Fèves blanches. Org^e. IbÎI 

de semence. Toutes les sottes de 
nourritures pour les anitnatilt.

Venez tout de suite j et,^cheteé 
avant que tout soit veqdu.

T. M. RICHARDS, 
EdmuriaStoè N. B.

t

Fermeà VeudreTrois dfs nombreux genres de carosserie dont peut êire muni le chassie du camion Ford»

ü. M. RTIN,
VENDEUR,

Edmundston. NT. Et.

Une terre avec toutes les dépen­
dances, tous les instruments aratoi­
res, 29 bêtes à cornes, 4 chevaux, 
etc., etc. Maison toute neuve, 
grange renouvelée, laiterie, han­
gars, etc. 200 âcres de terre avec 
150 âcres eu- terre faite.

1 f- >4.
і

CHAMBRE A LOUERS’adresser à
JOSEPH L. ALBERT, 

Alberliue, N. B.

.... C...I І- -
Deux bonnes chambres à 1

rue* Victoria.
S’adresser àLA Si '3 vinn « Annoncez-vous dans

“Le Madaxvaska”SЛі./
‘j тщ aubé

Edmuiidaton, N. B.13 2 f.% Щ
й Яnous ’sommes vos 

vo'us demandons que votre nom soit 
sanctifié. Pardon pour les blasphè- 

11 - pour les sacrilèges, pour les 
s l'ilrîs, p.ird m pour les péchés

I

11 TA r. Un Teint Frais
DANS UN INSTANT

■“C’E r» V A-.

3\ F1L'*. à.

гк * et s.i'is nom.
l >4 œurs, sur notre 

- ' 1 lie, sur .1 »
І Si 9і 
àl 141

4- È II y a tant de ces crèmes, lotions, etc., qui 
* M sont dures et fatiguantes à employer.. Mais 

Y / 5 Æ F*ora de Lille est préparé de manière là vous
^ O faire obtenir un beau teint dans uq, instant.

Toute cette apparence huileuse, cette decolora­
tion blafarde disparaissent aussitôt et la peau 

devient veloutée et vraiment attrayante. Aller en soirée c’est un véri­
table glaisir lorsqu’on fait usage delà

ES
nie vuiuuté infiniment 

b >irie cl nfinim • it sainte, s’accom* 
jMiive sur 11 terre par vos enfants, 
comme elle s’accomplie au ciel par

1er ЛЛ

Ж Jü LE 4 Л LE A ГPréparation Flora de Lille
Pour le Teint

•nie

REGULATEUR:
DE LA SANTÉ

v »s anges et vos saints. 
> » riez-nous .RÉGULATEUR

ЩШ01- BE LA SANTÉ
De La FEMME

5aujour l’hii notre
) «n juotidr n.

.1 Z 1 i- 
ua ’ !v

M ,i
• ii.i iê la vie 

’ •/ Г * nous le fléau
)

Une agréable poudre liquide qui est pré­
parée en deux couleurs—blanc, qui procure 
un teint doujt, clair et velouté à la peau— 
et rose, pour ce magnifique teint rose qui 
charme toujours. Inoffensif et très conve­
nable, toujours prêt pour embellir même le 
teint le plus huileux et le plus blafard. Agré­
ablement parfumé, ne s’efface pas; difficile à 
distinguer si on l’applique bien. Résiste au , 
vent, au soleil ou à la plüie. Deux couleurs 
—blanc ou rose—agréablement parfumé;

Demandez la préparation originelle à vo­
tre pharmacien. 60c la bouteille. Ou ttoùs . 
voüs enverrons franco par la poste deux 
bouteilles pour $1.00 sur réception du prix. ""J

FLORA DE LILLE* CO-,

■ri
la

.WàiDe La FEMMEz і m , U 
â.n^. duu.iez nous le pain des 

auges ei de forts ; do.iiiez-nous 1 
1- vie. iê pain eucharistique ;

î- Jésus, notre

J

rllftt

DU DOCTEUR JOSEPH LARIViÊRE,I «51
>*

oui Boulaeint fa ■thr0p,V " cé<<>rIn.roa«clencieux.nr' -i" soulaser la Eouitrancc. Les remèdes
hauts hîf^neiM-i iîo^fto .1 ,oujoure “î'Prdcldu et celui q-.i découvre de tels remèdes a droit aux plus 
tous lehrésupàt'd”é1nd»s « ?Be ïrandü varl£‘6 ■ .4t-4es Ont «6 découverts, lesquels Sont
une faveur toute spécule- rechercUes eerlçusee. Parmi ces remodes, 11 en est un que a obtenu du publie

Іnos offensep, 
il l 1 Ml nous à ceux

i»i K-z- nous 4* M

Si Z|

rmBoston, Mass.107, rue Central,(Munissant de nos 

. -îcune toute auimo- 
i : LjllllU is à nos frères. C’tST le REGULATEUR de la ûfdi de la Femme

MESDAMES

J J V>

І І
■>“l

dardonuez-.ious aussi nos péchés.
Etuie nous laissez pas succom­

ber à la tentation, mais délivrez- 

.1 vu» du mal

•tel
**<r

J aiSavez-vous ce qu’est le'Régulateur de la 
Santé du Docteur Larivière ?

r

ШШіІж iuj
hi■r^ і rus du mal moral, en 

- udaut forts et victorieux 
,i и on. Délivrez nous du 
liai de Dieu et de l’hom- 

ta source de tous les maux. 
Délivrez-nous du mal physique. 

)élivrez-nous des maladies, déli- 
de la guerre, de la peste, 

-le ia fauuue. Qu il eu soit ainsi.—

I
Ш

-«wt

j SJ .
j «Wi-
І глт1 *1. «I •**«
і -, «.і
І ’w

’ ї і»*

-Z,=US ”en 8avez г|еп а| vmiK êtes ег mauvaise ranté; si votre visage est paie, jaune ou étiré: vous

maU g'^^ft^ê’IdébiUté^ner'euse^Enélonciflto^e^l^nl'cr^'en'connalssea^^n11^!1^^^8!^1 l’avez*ja- 

male essaye, c est laml des -âmes et l'ennemi irréconciliable de toutes les maladies 
І дш\лгвс „me, ™al.ade de*rait fa|re usage du RSGVLATEUR DÉ LA SANTE DE LA FEMME DU Dr 
nr1ire=Vm,R5c.il ‘ touJ°urs effectif et est il Juste titre appelé L'AMI DE LA FEMME. Il prévient les dés-

GULATgFMB „ ies n"r,s.’ QS aPPerle la joie et fait disparaître la mélanctolle. Une cueillérée à soupe du RE 
іСІЇ^Т5УП’ Prl!e “rant chaque repas donne de la force, arrête les douleurs, donne de l'appétit et facilite 
la digestion. De fait, c est le meilleur Régulateur du COEUR, de l'ESTOMAC, du FOIE et des ROGNONS.

.
■'Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL^
CONTRA Є TE UE ""

Edmundston,

‘-le,

: лі
' Л Vm*

r'-F-'-xtoi

r<»7 ПОЧЯ
'

Vmen.
* * 4

[ îr, vint l’Avé Ma- 
la' Vierge, Mère de 

Milite à U quatrième page Ш"1':«• ... .і put a Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR 
LA FEMME DU Dr LARIVIÈRE. ' 4'
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DÊLCO-LIGHT
It*Does the Chons

*
Let us show you how 

much time and labor 
belco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cuts out the 
daily drudgery—especially 
for the women.

Delco-Light is every man’s 
electric plant — simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

for itself in time andIt pays 
labor

Let us show it to you.

LOUIS A. DUGAL
Edmundston, N. В.

lÆkr V.
-

pjè'iîi iiiijf tiiiil

•і

.

(З

ж.

\

Æ
*7&Є

ж
W

• V
lW

lm
ii і 

ІМ
И

ІІI
I

'

8“
W

■ 
■

і

’ 
і

'

■

. :



тшкія

. щ
т

ùЩ

щ..

Щ : 'З.-;;т ш. . І ї
g.

ЩМщЩ

:

НШ ЩЯЙШШю:щч

te

■

' -'з: %і
J ; • .. :>*9»

*****
L» W«ttAW*W(À

" -~—-............. ..jjÿ1................. :
І_Л- =====Ж

• ATTENTION ! ATTENTION ! ATTENTION !
08M1S

main Г
Mail 11 «et à remarquer que ke

écrivains jugent presque 
la vie durement Je n’ai 
bien compris pourquoi. Il semble 
qu’un litterateur qui se respecte 
qu’on savant, un philosophe qui 
ont conscience de leur valeur, ne 
doivent pas trouver la vie belle. Ce 
serait déchoir. Et eet absurde 
timent remonte à la plus haute an­
tiquité.

Lucien, dont none avons traduit 
au collège les “Dialogues de» 
Morts" définissait la vie : “Une 
paire de chaussures inégales.. ” ou 
encore, ce qui est mimez, “Une pro-

І toujours 
і jamais Wm%З

FREE ! !A LAAh Г :

І$100.00 «fil be paid 
to any one who will 
prove that we have 
not lowered the 
price of every arti­
cle in our store

917 $100.00 de récompen­
se sera payé a qui 
peut prouver que 
nous n’avons pas rè- 

w* duit le prixde chaque 
article dans notre 
magasin.

$a. m Plus Grande Vente du Printempsp. m. 
a. m.

Р'Лш
avu»i qui n’a jamais été vue dans Èdmundston Ші

Жp. tu 
p. tu.

іШшшш

JmmШШтШІ 1

«?« JOSEPH DAVIDp. m. Serviettes de bain
valant 35c. pour 23c.

tbehe. 
1 Jfct 
lattek Bretelles! Police) valaht 

4dc poutГЙ?
Is 23/ cession dont le fortune règle les

Fil en fuseau pour 5c. >4 rangs..’’
Pythagore trouve quelque chose 

qui ne x eut pes se teble de multi­
plication et qui n'aurait pas suffit 
à le rendre immortel, mais qpf 
vaut cependant la peine d'être cité: 
“La vie est une salle de spectacle. 
On entre, on regarde et on sort..”

Si nous sautons an certain nom-

Qui commencera Lundi le 8 Avril et con­
tinuera deux semaines seulement

-proa

Passa
Camisoles çt Caleçons 
fleece, pouf Hommes, 
pour

Epingles de sûreté 3c. ï

81^

Epingles en, papier 3c.
■

Isam 
:e in- Oui ! venez tous, et visitez notre magasin et regardez comme notre marchandise est 

de la meilleure qualité et de la dernière mode. Vous serez surpris de voir ces 
chandises marquées à de si bas prix pour la qualité et la beauté. C’est certain que 
vous allez trouver nos prix plus bas que dans aucun magasin d’Edmundston. Et 
pour prouver ce que je dis, Je vous invite pour une seule visite, et là vous constate­
rez fous-fnélue title e’est Une honnête réduction que je fais 
dises en général!

Conservez les Coupons 
qui vous-donnent droit à 

0 un prix

Poudre de toilette
valant 25c. pour ne.

bre de siècles pour arriver à une é» 
poque plus moderne, nous lisons 
des formules encore plus ambres.

Schopenhauer trouve que la vie 
•‘ressemble aux berlingots dont les 
formes sont différemment contour­
nées, mais dont la matière reste le 
même... ”

Reignier déclare que : “La vie 
est un brelan où tout est confondu.
Tel pense avoir gagné qui souvent 
a perdu."

Même note cbex Stem qui trou­
ve que : “La vie est une sympho­
nie composée par un grand artiste 
et exécutée par les sourds..

Victor Hugo n’est pas du même 
avis Pour lui : "La vie est un mete 
qui n’agrée que par la sauce..."

Il était difficile à Dumas fils de 
ne pas être spirituel. Et il affirme 
non sans raison, que “La vie est la 
dernière habitude qu’on consent h 
perdre, parce que c’est la première 
qu'on a prise..”

Mery est lugubre : "La vie u’est 
qu’un long regret de la veille...’’ 
C’est un peu absolu. Si la veille é 
tait un jour de douleur, il est per­
mis, je crois, de ne pas avoir de te- ' 
grets.

Sarcey. qui était le bon sens mê­
me, trouve que “La vie est un ban­
quet où il faut jouer de» coudes 
pour être aux bonnes places.., ” Il 
y a beaucoup de vrai. Mais il est 
bon d’ajouter que ce n’est pas seu­
lement en jouant des coudes qu’on 
arrive aux bonnes places. Le talent 
y est bien pour quelque chose. Sar­
cey lui-même en est la preuve.

M. de Caillavet, le collaborateur 
de M. de Fiers, que nous citions 
tout à l’heure, est très amer, ce qui 
est assez surprenant pour un au­
teur gai : “Je crois dit-il, que la vie 
est une assez médiocre comédie où 
l’on sifflerait volontiers. Seulement 
on ne peut pas, parce qu’on joue 
dedans... ”

Avais-je raison de vous dire que 
tout cela n’est pas gai, et souvent 
tout à fait injuste ?

Je retrouve encore quelques ci­
tations dont j’ignore les auteurs, 
mais qui sont assez pittoresque :

—La vie est un gigot dont bien 
des gens n’ont à grignotter que le 
manche

. —La vie est une tartine qui n’a 
pas assez de confitures...

—La vie est une bouteille de vin 
qui s'aigrit en vieillissant...

Les comparaisons gastronomi­
ques, comme vous voyez, sont nom­
breuses. Il y en a aussi quelques 
autres.

—Le vie est une voiture mal 
suspendue qui nous conduit à la 
mort..

—La vie est une culotte dont 
les bretelles sont l’espérance...

Ce qu’il y a de singulier, c’est 
que, dans tout cela, il n’a pas enco­
re été question d'amour. Il semble 
cependant que l’amour tient uns 
certaine place dans l'existence et 
que le mariage a quelque droit de 
u'être pas au dernier rang lorsqu’­

il j„ on parle de la vie. Il est bien pour 
quelque chose dans la continuation 
de l’espèce humaine.

Suite * la quatrième page

mar-
Affli-

E Venez LUNDI le 8 avril 
le premier jour de 
réduction.

sur toutes mes marchan-'• A notre
Pipes assorties à choisir 
pour

linet-
spon- ‘— 29/

èER Gratis 2 Gratis ! Gratis 2 Savon de toilette' I___ j. B.
і ,

la boite 14c.
Cravates valant 5<M
pour

1er Prix.—Un baril de farine 1ère qualité (Three Mary’s) valant $14.60 sera donné 
à la personne qui aura fait le plus haut achat pendant cette réduction 

2me Prix.—Un sac de sucre de 100 lbs au suivant haut acheteur 
3ine Prix.-—Un sac de farine valant $7.00 au suivant haut acheteur 
4me Prix.—Aux trois personnes suivantes un set de service pour la cuisine valant $3.00 

à chacune gratis
SmePrix.—Aux cinq personnes suivantes un joli portrait cadré vitre 16 x 20 valant 

$2.00 à chacune gratis
6111e Prix. —Aux dix personnes suivantes une jolie cravate en soie valant $1.00 à 

chacune gratis

4tX
Robes pour fillettes 

valant $1.25 pour $1.08
:
:

ie de “Un lot de Chaussures 
Valant $5.00 $4.00 et 

choisir pour 81.69
;
prt et 
aatix. 
I’htifc 
e. B» 
tes de

Corsets
Valant 82.50 pour 81.90 

82.00 81.50
8140 81.05
81.00 78c.

fck.

<(
tîn lot de Chapeaux 

• Ipbur Hotnines valant 
; '“HNiŸS *2.50 et 82.00 

à choisir pour 81.19

I »
'

:heteZ

Camisoles d’été pour 
damesDS, 

N. B. Chemises négligées pouf hommes
valant $1.25 pour 69c. 

“ 8i.75 “ 81.08
Caoutchouc noîf pour nommes

pour 84.39 
Capots en caoutchouc noir pour garçons

pour 83-69
Habits pour hommes de 826.50 pour 822.00 

“ “ “ “ 820.00 “ 81600
__________ “ 816.50 “ 813-30

Claques pour hommes de $1.40 pour $1.08 
Camisoles et Caleçons en laine pour 
hommes valant 81.75 pour $1 29

1 19c.Blouses pour dames valant 81.25 pour 98c.
...................... “ 81.65 “ 8M3

Capots en caoutchouc pour dames $4.29„ Jarretières .pour Hommes 
valant 25/pour

*<,: w ■

u

Camisoles et Caleçons 
pour dames valant 60c. 
pour

Capots en«R 19/
ny

1°w 39c.Bas en coton noir et blanc 
“ cashemire blanc 

noir

pour 2 ic. 
“ 49e- 
“ 59e-івб Blouses en mardy

valant 81-25 pour 98c.peinturés pour Hommes 
і g*‘Valant 50У pour 4M 
* “ 35^ “

N. B. il U

23/ Claques pour dames pour 790:
Camisoles et Caleçons pour dames

valant 81.00 pour 69c.

I V. i '.
Blouses en crêpe de Chi­
ne valant 84-00 pourS .*

f .‘«.(Crayonsvalant3cpourra
$ JS» L._____________________
4 Л-») ■
I .-/ni,. Camisoles et- Caleçons 

d’été valant 75c. pour 57c.

82.98

Nous avons des jolis Costumes pour dames de 
toutes les couleurs. Aussi très beau choix dans les 
robes en soie, en serge et en gabardine. Aussi n’ou­
bliez pas nos manteaux qui sont les plus beaux pour 
un prix aussi modéré. Nous pouvons vous dire que 
notre stock est très complet dans toutes les lignes. 
Venez nous voir et nous garantissons satisiaction.

qui
lai. Blouses en soie paillette 

de toutes les couleurs à 
82.38

OUB
ut.

sacrifier à»ra- trWHi*eau
éri-

IJ ente# ; / Pardessus en vicuna noir
•:b valant 813-°° Pour 89-9°

Toile à serviette valant 
15c. pour I2C.

h M M

Robes de maison 
valant 8150 pour 81.09

Chemises en duck 62c.

.«rtf# A* 7'...............

ii' Qbetnises en serge de СО­
ТІЙ»» і!:-, fonvalantІі вдроиг81.09 

*1* myna.
tAN.'t*. ’ :■] V *

Je j^ollidite Yotte Visite/) Tabliers longs de travail
69c.pour

If

.Amn
Ai № nM, JOSEPH DAVID,

—-b----------------------------------------------------------- -------------------- - - ~ '

EDMUNDSTON,I ■*ак ‘ «
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La Vie Il n’y a pas que des tristesses, il y 
a aussi des joies Sans doute, il y a 
des moments Je désespoir, des heu­
res lugubres et noires. Mais il y a 
aussi dae moments délicieux,, des 
heures lumineuses et charmantes:

Il y a des jours où il fait bon 
vivre, où le Cœur est leger et l’Ame 
ensoleillée, des jours on tout permit 
beau, où tout parait bon.

Franchement, a-t-on le droit, 
lorsqu’on parle de la vie d’oublier 
ces jouis-U ? L’optimisme outré 
est une absurdité, mais le peesimis- 
n*e outré n’est-il pas aussi absurde

franc, sans se laisser griser par ses 
douleurs. *

La vie est une bascule. On passe 
un pen de son temps à monter et 
p-"- A descendre Le tout est 'de 
garder son équilibre aussi bien en

61.
4
І tslc-l! . -i.

self* .tip

I -
ia atioü . HH
eravi-f -c:. Evidemment, il y a du vrai dans
ise*«■''' êrtte définition.* Mais elle est un 
,)-У***А peu trop cinématogrephiqpe. La 

' vie eet courte, c’est entendu. Elle 
і ,<»» est vite achevée, cela n'est pas dis- 
1 . i»-, ontable. Mais enfin, entre le 100-
j *9»«»^*'-ment où l’on entre et le moment où 
J Дії sort, il m- passe quelques peti»

On entre, èn crie, 
Et c’est la Vie 
On crie, on sort, 
Et c’est la Mort..

S* M

1 .Im M. Robert de Fiers a défini la 
vie très justement lorsqu’il a dit : 
“La vie est une chose admirable et 
absurde—joyeuse et douloureuse,
ennuyeuse jamais...et qui
à chèque minute 
meute contradictoires : le regret de 
lu veille avec l’espoir 4> lende-

* 1 w

dwur senti-

sjj
Ü-

Ж5V.
Ш. ses®s

щшшт
щ ■, - Щп

et bien plus dangereux.
Il ne faut pas voir que le mau­

vais côté les chose» 11 feut aussi 
chercher le bon. Il existe presque 
toujours. Il suffit de savoir le trou­
ver. Et ceux-là n’ont aucune peine 
A le trouver qui ont en eux un pen 
de volonté, de oouragq «t de belle 
humeur.

A quoi sert de grindre toujours ? 
Gels ne change rien à ce qui se 
pesse, et eela enlève tonte énergie 
et tout ressort.

La vérité est qn’il faut regarder 
la vie en face, d’un regard net et

tes choses qoi ne sont pas négligea­
bles.

Il y a dans la vie, trois périodes 
très distinctes : la jeunesse, l'Agé 
mûr, la vieillesse II est tout à fait 
exagéré de faire de tout cela un 
méli-mélo que l’on juge en bloc aie 
façon presque toujouis pessimiste, 
en disant, comme le poète Rolliant 
La vie est un cloaque où tout

être patauge, 
Se vautrant dans le mal comme un 

porc dans son auge.
Il n’y a pas que du mal dans la 

vie, il y a aussi beaucoup de bien

1
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“LE MA DAW ASK A” élection Civique,
Ville d'Edmundston

Avia est par lea présentée donné 
que l’Election Annuelle pour Maire 
et Eche\ in aura lieu Mardi, le 16 
Avril, A D mil. neuf Cent dix huit.1

Les nominations seront reçues 
par le soussigné jusqu’à six heures 
r M., Vendredi le 12 Avril A, D. 
mil neuf ceht dix-huit.

Le toll pour la dite Election Se­
ra tenu dans ou près de la proprié 
té de M. Sydney Laporte, dans la 
rue “Hill”, de la dite ville, etouvri 
ra à dix heures A M, et restera ou 
vert jusqu’à quatre heures P. M. 
du même jour,

Doté il Êdinundstoh) N. B le 2 
April, A. b. mil heuf bent dik huit, 

thbütos GÜERRETTE, 
Sécrétoire de la ville.

Ecole île 
Baker Brook

C’açtiop frarçea^
DE MARS

J»urnâl Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B. -» ,m •»<
MAX. П. CORMIER

ft Ai P»l :
Avocat, Notaire ftiWle

ЕпШткШок, ' :‘i N. H.

Casier Postal “S"в
§Яі§и 11 (xfAREF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance

STRANGER Département Snpécienr :
Plus hauts Résultats des Exa­

mens de Pâques 1918.
Elèves enregistrés 30.

Grade VIII,
Aida St Jarre 95, Cora D’Aigle 

93, Eloi Nadeau 84, Emma Bbu» 
chard 83.

ilisil
DeKÎU 'TidiStNiittiStohwS

*ICANADAf-У LÀ RÈVANCkÈ DÈS ber­
ce аЬх-nos ZOUAVES — 
en, . fatLisant làure
CONAN.

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

Un an, 
Six mois,

$ii5o enone 34■■
0.75 PIO H. LAPORTÉ

Médecin-Chirurgien
-

TARIF DES ANNONCES
ab'Action française de mars ne dé EDMUNDSTON, 

mentira pas la réputation de cana 
dtanisme que s’est acquise déjà cet 
te jeune et très vivante revue. Bile 
débütfe feti eÉffet bar ^es vers de M.
Albert Berland : Pirrté de їй jânjgue 
française' tjni r'éciàtiièiit lé droit à" 
la vie pour notre langue ; elle se 
poursuit par la Revanche des ber 
ceaux où le P. Louis Lalande ré 
sume la pacifique revanche de no Téléphone, it^ 
tre race ; elle évoque ensuite, sous 
la plume de Mlle Marie-Claire Da 
veîuy, la figure si noble de Laure 
Conan ; elle btoSse à lalges traits, 
soùfc la signature dé M. l’abbé 
G roui x, l’épopée d’Afo Zouaves et 
les leçons qui en découlent ; puis, 
tous la plume de Pierre Homier EDMUNDSTON, 
c’est la chronique déjà Vie'couran­
te, sous celle de Jean Beauchemin, 
des chiffres révélateurs, une lettre 
suggestive de M. Ernest Marceau, 
la chronique des journaux, une no EdmuNdsToK, 
te de M. Benjamin Su Це sur nos 
oligiiies_et la Partit doenmentaue 
où l’on trouvera l’essentiel des deux 
d і scours j si pleins dé substance, 
adressés à MM. Veuîllot et Duthoit 
ipar Mgr l’archevêque de Saint Bo­
niface.

Il a fallu, paraît il, renvOyèr à la 
livraison prochaine dés articles 
nombreux. Les quarante huit pages 
de la revue 11e lui suffisent plus.
Pour compléter son action, elle 
vient donc de fonder la Bibliothè- 
que de і Action française où paraî­
tront, dans le format et sous les 
couleurs de la revue, les travaux 
d’une étendue trop considérable 
pour la revue. C’est la Fierté, du 
P. Louis Lalande, qui inaugure 
cette série ( Elle se vend io sous 
dans les principales librairies.)

L'Action française publiera en 
avril des articles de MM. l’abbé 
Perrier et Antonio Perrault.

L’abonnement à la revue est d’une 
piastre par aimée. S’adresser au sé- 
crétariat de la Ligue des Droits du 
français, bureau 3a, Immeuble de 
La Sauvegarde, à Montréal. t

Tti. 46
A M. SORMANY, M. D*

Médebih-tihithigieq...
EDkuftDSToijr;

Annoncée légales, première insertion, la ligne
•* “ par insertion subséquente, la ligne............................iôcts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. 50 cts
par insertion subséquente... .25 cts

Avis de naissances, mariages et décès..................................................................... 24 cts
Ces dernier* publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion..,5 cts

15 cts
*£.

Casier Postal 1

V 1Grade VII.
Edrq» Nadeau 94, Dora: Cloutier

J. k. CÜV, M. |
B•

. Tarif spécial pour annonces à long terme.‘ 1. 9H
f «rade VI,

Evaleda Marquis 92, Hifaire 
D’Aigle 82, Ernest Hébert 8t, Er­
nestine Bouchard 77-.

' Grade V
A leline Baker 91, Jeanne $$t- 

Pierte 89; Irène Saucier 83, Azilda

Médecin-Chirurgien1

t-T
Cabano, P. Q. • EDMUNDSTON,I n

Mademoiselle Albertine Joncas, 
de La Tuque est en promenade à 
Cabano chez son père M. Adolphe 
Joncas.

1 J. A. RATTETown of1
Edmundston Election Médecin-Vétérinaire 

EdMundsToS, N, fi.

A E THIBÂiltT
MARCHAND DE MEUBLES v

M/M Wilfrid Demers et Onési- 
Bélanger, de St Jacques étaient 

de passage dans notre ville lundi 
dernier

me Marquis 81, Leona Cyr 80, Stanes- 
las ( tyr 75. Notice ts hereby given that the 

Annual Election for Maÿor. and al 
dcruiûn Will b • held on Tuesday 
the lb th day <S April instant.

Nominations as required by law 
will be received by the undersigned 
up to six o’clock P. M Friday, the 
Twelfth «lay of April instant

The Pol! for said election will be 
held at or near Mr Sydney Lnporte’s 
premises on Hill Street in said 
ToWn, and will be open at Ten 
O’clock in the forenoon4of the 
>ame day.-

Dated at Edmundston, N. В. this 
second day of April A, D 1918 

Thomas GUERRLTTE, 
Town Clerk.

Monsieur Lucien Morin, iomp- 
table de la Banque d'Hochelaga est 
ni é passer Pâques à Québec.

Mademoiselle Elizabeth Côté, de 
Cacouna est en visite chez son^on­
cle M, Alphonse Pelletier.

Mademoiselle Iiène Nadeau est 
partie pour Fort Fairfield après 
avoir passée quelques temps dans 
sa famille à Cabano.

----O —
M. Benjamin Savard est arri\é 

la semaine dernière de І’Hotel Di<-u 
de Québec. Il est assez bien guéri 
de la vue.

Assiduité parfaite.
Aida St Pierre, Eloi NadeüUj 

Edna Nadeau, Ernest Hébert, Jean­
ne St Pierre..

Assortiment completNous vendons à l’imprimerie du 
“Madawaska” boîtçs de papiei 
blanc, papier rose, papier de deuïl, 
cartes de correspondances, etc. etc.

N. B té4 laCasier Postal, 8 éléphone
tiey JOHN J. DAIGLE
omMAUDHAND GENERAI.Ste-Rose du DegeleMilles M élan.son. institutrices a 

l’école public, sont allées passer 
leur vacance de Pâques chez leur 
oncle le Rév. M. Lambert de St H - 
laire.

voi,N. D.*î»
-

M. L. Pinault représentant la 
maison Drouin Frètes & *Rattey 
de Québec, et M R. Bélanger re 
présentant de The Rock City To­
bacco Co, Limited étaient à Ste- 
Rose cette semaine dans l’intérêt 
de leurs maisons respectives.

CANADA HOTEL l’ai
MICHEL GAGNON, PtlOft

Anderson Siding,
pal

N.B f .і : mi­
leUn garçon qui voudrait appren­

dre un lion métier trouverait de 
l’ouvrage à l’Imprimerie du Mada- 
was a.

Avis Su Public tioi
etc
duL'Union donne la fierceDECESMelles A. M. Leclerc et Adelia 

Lebel, institutrices de Ste Rose 
sont revenues d’une promenade 
dans leur famille à Cabano pen 
dant la vacance de Pàqües.

— o—

M. D’arcy Costigan bien connu 
à Edmundston était de passage ici 
la semaine dernière. M. Costigan 
réside dans l’ouest canadien depuis 
plusieurs années. En 1916, il s’en­
rôlait dans le corps médical pour 
service outre-mer. Depuis ce temps, 
il a fait du service en Angleterre 
et dernièrement il fut renvoyé au 
Canada pour cause de santé II est 
le fils de Madame W. F. Costigan 
de Grand Falls.

VO}
Madame Archil le Pelletier est 

décédée à Grand Falls, jeudi de la 
semaine dernière après une mala­
die de plusieurs mois. Elle était 
âgée de 76 ans. Sqn mari est un 
des employés les plus populaires 
du Canadien Pacifique

La défunte laisse deux filles, Ma 
dame Charles L Cyr de St.. Léo 
nard et Madame 1/octeur Guy je 
Grand Falls. Le seul gaiçon Fréde- 
r.c s’est noyé il y a quelques an­
nées.

--- O—
Mesdemoiselles Anne Marid'Le- 

clerc Adelia Le Bel et Albertine Le 
Blanc institutrices de Ste Rose sont 
venues passer Pâques à Cabano 
chez leurs parents.

-en-

pfts
TEMPS de GUERRE dépK mL'Union Mutuelle donneNous apprenons avec plaisir que 

M. J os Morel qui était sérieusement 
malade est aujoùrd’hui en bonne 
voix de convalescence.

Z
leuLA PROTECTION

Mademoiselle Ida Martin d’Ed- 
mundston était en visite chez M. 
Alphouce Michaud. ,

—o—

Mademoiselle Lijly Latulippe est 
retournée mardi matin à St Basile 
enseigner la musique.

preI
pour 20 ans et pour la vü

meA. P. LABBlSi
. Géffflàl.

M. J. Courtemanche contre maî 
tre aùx travaux de l’église est re­
venu luudi^ d’une promenade dans 
sa famille à Ottawa.

—o—

Melle Albertine Leblanc institu­
trice de l’école N0 1 dè Packiugton 
était è Ste Rose hier revenant de 
Cabano ou elle a passée la vacan 
ce de Pâques.

' tirI
ficaUnion Mutual life h

Un garçon qui désirerait appren­
dre le métier de barbier et aussi 
j’auray besoin d’un autre garçon 
pour (Shinei ) n auront qu’à s’adres- 

* ser à

MLes funérailles ont eu lieu same­
di matin, au ,milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

“Le Madawaska” offre à la fa 
mille en deuil ses plus sincères con­
doléances.

Résidence : St- Ltflaa|« 
Agence : Vau Вцгер 3-4

Л"Trois de nos jeunes gens de Ca­
bano sont partis la semaine derniè­
re poor rejoindre leur régiment à 
Val earlier. Ce sont Messieurs Geo 
Hachez, Frank Levesque, et Joseph 
Levesque.

Dr. OLÏVIEfc I coûtât*
— Cfiirurgieh-Dentiate — 

à l’ancien bureau du Dr. Z Véilnâ 
chez M. J os. Gagné, pth dé 

l’hôtel Royal
Edmundston,

- tra'Tim. BOUDREAU, barbier.
• — Edmundston N. B.

—o—

Vous trouverez à l’imprimerie du 
“Madawaska” craydns, plumes, 
effaces, encre, etc, etc.

\ ces
\ moi

Il y a quelque chose de plus 
haut que і ’orgueil et de plus noble 
que la vanité ; c’est la modestie, de ІMardi a été Célébré en cette égli­

se le mariage de M. Charles Lan 
dry à Melle Eveline Martin et M. 
Xavier Tremblay à Melle Marie 
Anna Grâce OuelleW La bénédic­
tion nuptiale a été donnée par le 
Révérend C. A. Lavoie, curé de 
cette paroisse. Nos meilleurs sou­
haits les accompagnent.

meiN.C’est un procédé assez ordinaire, 
chez ceux qui sentent leur infério­
rité intellectuelle, de faire étalage plus rare que la modestie f c’est la 
de dureté dans le çonurrandelpent simplicité.—Rivarol.

elle
A VendreLa Fierté met

Л
Une bonne terre de 1*8 acre*, 

50 acres défrichée, reste en boîfc 
A 4 milles d’Edmundsttin com­

prenant Maison, grange, hangai et 
que boulangerie toute neuve.

S’adresser à 
MACK DUFOUR,

St-Jacques N. R

La prière du Soir fan
en Famille was

UNE NOUl ELLE ETUDE DU. 
P. LOUIS LALANDE. 1 proSuite de la deuxième page 

Dieu et des hommes.
C'était bien les enfants saluant 

leur Mère, proclamant ses grandeurs 
chantant ses louanges, implorant 
son secours, se confiant en sa pro 
tection.

La foi de cette famille s’affirmait 
dans la récitation du Credo, son 
repentir, dans la récitation du Con- 
fiteor, tandis que tous les senti­
ments de ces cœurs chrétiens se tra 
duisaient dans les Actes qu’ils ré 
citaient avec ferveur et conviction. 

* * *
Mes regards suivirent ces chré­

tiens dans leurs occupations, dans 
leurs travaux du lendemain.

Je constatai que leur vie était à 
l’unisson de leurs prières. Leur vie 
elle même était une oraison. Ils ob­
servaient les commandements de 
Dieu et de l’Eglise. Un arôme de 
foi et d’espérance chrétienne éma 
nait de leurs œuvres, un parfum de 
charité divine et fraternelle embau 
mait toute leur existence.

CALCO CALCO et CfL'Action française, qui célèbre 
par un regain d’activité son deuxiè­
me anniversaire, inaugure par la 
publication de la Fierté, (la grande 
conférence prononcée sous ses aus­
pices, le 23 janvier, par le R. P. 
Louis Lalande, S. J.,) sa Bibliothè­
que. Elle désigne sous ce nom une 
série d’études, d’étendue trop con­
sidérable pour la reVue, qui paraî­
tront à intervalles inégaux dans le 
format et sous les couleurs de l'Ac­
tion française.

La L'in té est accompagnéé d’ex­
traits des discours prononcés à cet­
te même séance du 23 janvier, par 
MM. l’abbé Groulx et Mont petit. 
Le tout forme une élégante brochu­
re de vingt huit pages, sur papier 
fort.

sés.!1

La Vie pori
Coi
exp
vail
tioii

A nos abonnés-iLisez Bien CeciSuite de la troisième page 
Or, je ne vois qu’une citation 

qui parle d’amour. Elle est gentille 
“La vie est mie conjugaison du ver­
be aimer..C’est vrai, à condition 
de prendre aimer dans tous ses 
sens. On aime sa femme, ses enfants 
sbn pays, sa patrie, son métier, sa 
maison, etc, été.. , Prise ainsi, ch j<- 
définition me plait. Eller me plait 
beaucoup plus q*u> cette dernière 
boutade, que je cite parce qu’elle 
est amusante, mais dont je désa­
voue formellement l'effroyable im 
pertinence :
La vie est un désert qu’il nous faut 

• traversât 
La femme est le chameau qui nous 

l’aide à passer, 
En somme, il résulte de tout ce­

la qu’il faut crier : “A lias la vie.”
C’est absurde. Le seul cri-jSostji- 

ble, pour ceux qui ont le cœur et 
l'âme bien en place, c’est : “Vive 
la vie I ” >v

Nous faisons un appel à 
nos abonpés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 

fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, né noue 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encorenne foie, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la uue fois par, an, 
vous vous eu trouverez Lie», 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire raménder, et 
nous nous en trouveroiS-'bien 
mieux.

Les'départements d'agriculture recommandent for­
tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres : 

Parce qu’il contribue à l’assimulation de l’azote, 
Parce qu’il active la préparation des éléments es­

sentiels aux plantes,
Parce qu'il réchauffe le sol et en corrige l’aceiditê, 
Parce qu’il améliore la texture des terres fortes et 

arguleuses,
Le carbonate <*e calcium seul peut faire toutes ces i

S
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EXTRAIT D’ANALYSE dant
La Fierté qui porte comme pre­

mier titre Une soirée d'action /ran 
çaisc, se vend io sous l’unité, $i 
la douzaine, $8 le cent, $‘70 le mil­
le, frais de post en plus. R. faut 
adresser les commandes an sroreta 
ri at de la Ligne des Droits du fran­
çais, bureau 32, Immeuble de la 
Sauvegarde, Montréal.

Cinq mille exemplaires ont déjà 
été vendus.

desCHIMIQUE :
Carbonate de Calcium................ ;.,.
Insoluble dans l’acide (sable, argile)..
Oxyde de fer et alumine......................
Carbonate dp magnésium....................

98.41%
.66%
.80%
.13%

100.00%

m 4ns
I- 1er іЩ: Une atmosphère de calme et de 

térénité enveloppait toutes leurs 
journées. f

iP1t K* 'ФІШ- PHYSIQUE :
Quantité passant le tatis de ioo mailles 
au pouce

P Vendre - 
ou a tpuer

Ш * *

Et je compris que la vie chré 
tienne, que la prière en commun 
nue l’intronisation du Sacré Cœur 
dàns les foyers, est une source de 
paix pour les individus, pour les 
familles et pour les sociétés.

FR. J. J. D., O. F. M.

, +iy-m jШШ 99-59%

(Dema'ndez notre livret d'explications);
'4

Wj Le Canada.NAISSANCE '

а.-ж VBqp poste Je commeroé à'OLAIR 
N B Magasin avec résident», écu­
rie hangar, grand jardin.' «te. La . 
tout en bonne condition. Ne manJ 
quez pas cette chance. Conditions 
faciles. S’adreéAet

lA-j.n.o.

JOSEPH TETU, EdTT"’ij3pRfe*gf V jj£»- ■. I

I
твШШьВ : Я

: И .Я

Chez M. et Mde Jos J. Dubé, 
une grosse tille née le 27 mars, et 
baptisée le même jour sous les noms 
de Marie Hélena

Parrain et marraine M. et Mde 
Ulric Gravel.

Celui dont le cœur n5» pas souf­
fert croit difficilement aù mai d’au­
trui. Л

midi 
fouit 
sont 
théa

Ч і fCALCO ■Ш6ЯЯВ CALCOAnnoncez-vous dans
“Le Madawaska” - чл.^‘On n’est jamais si heureux ni si 

malheureux gn’onse l’imagine.« JAM
x es
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